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LA 

PRESTIDIGIT~TIO~ 
PÉDAGOGIIQUE IIUSI \UALE 

.... L.: ........ -

1 1. L . 

Q UELQUES ·artistes deva.nt Iles did'fkuJtés 
lConsi,d.éraJhles de la technÏJque des ins­
trruments mu s,i,caux , piano, violon, vio­
:lo.nlce1Jl'e, ·etc., ont imaginé d'en com-

.pIéter l'étude rp'aJr Il',ex,er.cÎce d'une gynmastique 
spéciaJI,e ,en dehors ,de ceUe qui eSlt déjlà prati­
quée sur l'instrument lui-m1ème, et arriver 
ainsi à dévellorplper .la souples·se, l'aJgiolité ell la 
derx.ltéri<té ,nécessai.:t'le 1& même aoqué,rir des 
moy.ens nouv,eaux !pOlM' une p·lus parfaite exé­
cu tion arHstilque. 

Les pédagogues d'oubl,és d'inventeurs, tou­
j ours. en év,eü ·qu and il s'agit d,e chose,s dé­
s'GJgréahles... se sont longuement ex,erlcés sur 
ce thème et nous l,eu,r dervons tout·c une sé­
rie d ,e véritaJbles instru ments d ,e tor:tu.r.e di­
gital,e : éooeUes à nent,e graduée pour l'in­
ve·r.s ion des doi.gts; toUlClhes-I'ClVlü~,rs à dUŒ'cis­
sement l'égl1âJbles, ressorts d·e traction, tTÎan­
gles d'éoaLl.iterment, ere ... , l,e tout pour la plus 
grande j oie des· néo,phiters. 

Camillo Gaultiero 
prestidigitatori 

prestidigitatorumque 
Amico ... 

'Le,s ai'mahles illIVente UTS, pa,r , des liens et 
des ·enrtra,ves .artisrtelment disposées, s,e propo­
sent de tTansformer les do,igts en véritables 
org,anes mécani1ques, touj,ours prêts à répon­
dre à l'effort demandé; à se ,po,rter à l'en­
droit fbœ, ,soi,t pour exercer une .p;r:e,ssion, s'oi.t 
pour la relacher, pincer une co,Tlde,ou tirer 
et pouss'er un arohet. A première vue en ef­
feJt, les pia,ni,stes par .exemple, aurai'ent in­
tértêt ,évidemment à ce que l,e clavier des 
doi.gts ait l'as1p,ed d'u ne rang,é,e d,e· .marteaux; 
l,es bons lluÎtTes du violon ou du violonœl­
le recommandent qUaJIlJd on fait résonner une 
conde à vide, de meUve les qu atre do,ilj.{ts · de 
la main gaulohe bien en rang s'UT la corde à 
côté, ce qu i s',a,p'peUe, sauf erreu,r, ' 1e~ mettre 
dt mrugasin, prMs à obéir à La man:iveUe ... 

Les pers onn-e·s ,qui ont commencé ùn peu 
s.érieuseme.nt l'-étwde ,d'un instrument, ont fait 
connaJissance avec ce sy.stème péda-go.gique 
primaire. CeUes qui Siont arni'V·ées au ,par-

1-



fait mécanisme savent, toutefois, qu'ill y a 
e,n dehors des mouvem..ents simples, une sort'e 
d'intelHgellloe ,subtile du toucher, et que l'on 
n'atteint la poss'cssion de .l'instrument, que 
lonqThe les doigts qui semblent fairc corps 
avec lui, et en fair,e partie int'égrante, con­
serven.t quanld même un,e indépcndance sou­
Pll,e et é~~ante ne dowa'nlt, dans un manie­
ment élastique, que l'cffort strict,ement néccs­
saire et suffisant, le dominant toujours que 
cela soit de la main ga'uche ou de la d'roite. 

Cette su:btilité du toucher, ne peut à notre 
avis s'aoquérir plleinement avec une. action 
mécanique contrainte et limitée, mais seule­
ment alVec un ex,wCÎooe qui donnerait au bras, 
à la main, et aux dqi,gts un se'ns déga,gé de la 
ptleinHtUJde des jeux musculaires. 

Dans le pl'cmier cas centains musc<les s,eu­
lement étai'ent eill fo'nct,ion : dans le se.oond 
au oontraire, tnus les mu s,cl,es qui n'étaient 
pas directe.ment mis en mesure de fonrotion­
p,er, vi,ennent s'ajout'er aux aTht!l'C'S et rendre 
alors plus comp1,et et ,partant pilus esthétÎlque 
l'ensemble du je'1.l. ~ 

La gy.mnas,tÏique digitalle faite à :l'aide d'ap­
p&re~ls, ou même simplement exécutée exclu­
sivemenlt sur l'instrument, a donc sur,e'ment 
le déJfaut d'o:bte.niT une agi.lité, up. '~ dextérité 
localisées n'intél'essant que oertains musdes 
et non l',ens,eilllo'ble (1). 

.cet inconvénient vient nu.ire par la suite à 
l'ha,nmonie des mass'es, des mouvements, des 
attitU!des esthétÎlques, du maintien. CCl"Itains 
sp'oms, bicy.c.1ertte, (pokLs, etc... ont paTti,cu­
lièrement ce défaut de localisation. Pal' con­
tre le billard, l'escrime, }'e t ,ennis ont été 
conisdér.és cOlmme plus convenables et com­
plets, même en ce qui conoelVne notre point 
d,e vue spéd,al. 

La brèy;e analyse préalable de quell,ques 
mouv,ement's constilt.uan t l,e maniement très 
complex,e du vio'loncell;f} par ex'emple, nous 
peJ:lmeH:.Ira d,e mieux faire compr,endre la sui­
te de notre p.ensée. 

Le mécanilsme des doiWts de la main gau­
c.he cO.1Ilportte unIe particUllarité intéressante. 
Les de;uxième, troisième, ,et qua'trième doigts, 
restent, saUlf une l1are exception, oonstam­
ment éoarbés l'un de l'autre de la dis,t~nce 
cOl'r,espondant à un demi-iton; l,e premier 
doigt qU'i nOT'mal,ement sc trouve à cette mê­
me diS'tance . du groUipe de.s autr,es, peut par 
~n plOuvement combiné de fl.cxi ,on et d'ab­
duction s'en ,éloi.g'n,er d'un ton enti.er pendant 
qu'Hs l1esœut fix,es. Dans le mouv'Clment in­
verse c'eslt le pJ:lëimier qui ,d,emeure en pla,ce; 
et l'ensembl,e des autres doilg,ts qui s'en éloi­
gne t'out en conSCll'vant intact l'inte:rwane qui 
est entr'eux. 

C'est une ,gross'c dif,fi,eul.té du mécanisme du 
violoncd,le, ai.nsi d'aillll,eu,rs que cene des po­
sitions du pouce, où l'on utilise la del1nière 
phalange de oe <ternier comme un siUet m 'o­
b~1e, 'pe,nda'nrt que Les aurtres doigts renversés 
a,do,pt,ent l,e doigt.,é chl'omatllque du viOllioill. 

Ce n'est que lorsque l'archet tenu pa'r la 
mailh droite, se cLépllruc,e constamment à angle 

droit avec la cOI"de sonot'le, qne la vibration 
dc cette dernière devi'ent satisfaisante. 

L'archet doi,t toulÎlo'urs être considéré com­
me un organe absolument mécani,que, inani­
mé. 

Cette l"égul,ariM géomébrique, impél~ieuse, 
est en constant conf'lit ave,c l,es mouvements 
des parHe's du m,embre supérieur droit. de­
puis l'épaule qui en es,t la ra.cine, 1,e bras. 
coude, avant-bras, .poignet, main et enfin 
les do1g,ts; aIVec tous l,es muscles qui ks 
font agir et qui doivent pHell" sans oesse de­
vant la nécesslité du mo'uv,ement de va et 
vient de l'ar.chet, de la respiration sonore 
de l'instrument. Cela est beaucou'D D,lus com­
plex,e que l'on pelns,e, et l,es q,éil)llÙaiI,ts . le sa­
vent fort bLen, ca'r c'est l,à lIa gT'oss'e diftfkul­
té qu'il s'agit de vaincre pOUlI' oibtenir une 
beUe s,ouorité. 

Les maîtres de l'a,ct, ont toujours observé 
tout,efois, qu.e c'e'st sur,tout dans l,cls mo'Uve­
mepts di.gitaux, que se trouve la synthèse 
de toutes les adivibés mus'cullaires du mem­
bre supérieur, et même du corps : contrac­
tions, tlex,ions, ahductÏion, ctc .. , e~ leurs in­
v,erses. 

Les doigts qui tiennent l'a:rehet ont chacun 
une mission partkulièœ, qui es.t l'alboutissal1t 
de toU'tes ceJ.les du res,t.e du bras . 

En premier lieu le médius et le pouce pré­
sident à son sou li,en t méca,nirqu,e, et forment 
l'e pivot d,es mouvements des autres doi,gts. 

L'index appuyé en avant doit être mobile: 
en s'éloignant ou e n se rruprochan.t du 
,point fixé du levi,er qui est de troisième or­
dr.e il eXl!>rÏme la vcJonté sonor gradU'ée, ai.n­
si que l'attaque (coup d,e langue) de la cor­
de; les deux derniel's doigts, annul,aÎire et 
aUl1'icul,a;iDe en èqui,lihr,ent comme dans une 
ba,la.l1lce les g,est~s indi.ca,tifs. 

Tlous ces mouve'm,ents d'rudI'esse, d'agilité, 
de dextérité digita,le de la main g.a~che ou de 
la main droite qui s'équmibrent d'ailleurs 
f.ort bien par l,eur symétri,e, sont comme nous 
l'avons l'emaI"lqué ['zzltima ratio de tous les 
autres mouv,ements du corps entier; ils les 
résUiment et les synthétis,ent, pour le plus 
grand pl'ofij: de l'efIet slÛ'nore recherché et di­
rigé p,a.r 'l,e ce'rveau. P,Ins ' 'loin nous 
étudierons. même qUCl11ques résultats esth.éti­
ques qui en sont la conséquence tout en n'é­
ta.nt pa,s stricteemnt dans Jes Hmi,tes d,e l'ex.é­
cution instr,umenta le . 

Notons, qu"il existc un yéni:talble maintien 
instrumen.tall, partkuMe'r à chruque instt'u­
ment, ayec son esthétique propre. 

l'\o'us av,ons signaLé que l'éducti,on di~itale 
faite seulemen.t à l'aidc d,es instruments mu­
s.icwux eux-tmême, particulièr,ement c'eux à a,r­
chet, pouvait avoir l,e défaut de localiser l'ef­
fort, de faire travaiUer selLlement certains 
muscù,e,s, ,et 'que .cola ,pourrait sinon alpporter 
un certain préjudice diminue;r en tous cas 
les fa,cuHés susoep.tiblle,s, d'amélior,er l'effet 
aTtistique qui en était l,e but. 

C'est en pra,uqua,llIt l'a'rt dèlideux de la 
(1) Si un muscle seul travaille dans un pr'e,stidigitation, ainsi que l'a,rt aussi agréa­

ensemble il sera bientôt hupertrophié au pré- ble du vi o.l'on ce'l le, qUJ~ nous avons été co:n­
judice des autres musoles. duits à envisager l'étude de la ptve;stidigita-
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~ton proprement dite, presti-digiti, comme 
moyen d,e développer d,es qua[iMs d ie son­
pless'e, de forcel, d'a<drresse, elt même et surtout 
d'éJléganoe, pour obbeni un mei,lJeIUr rende­
ment dans I,e malniemoort des inst'ruments 
musi,caux, pl'În<CÎpal,ement à olavicr et à ar­
chet; pour découvrirr des possib1lités toohni­
ques nouveU,es, permettant d'cxécuter des 
passages mUisioaux . comple'xes avec plus d'ai­
sanoe. de vigueur, de vivacité. 

ILa prestidigation artistique ért'udiée cl cùn­
sidérr.ée comm,e co mpl.émernt d,e Il'éduoa.tion 
musÏ!calle, peut a~,oJ'ls s·e définir une daot~,lo­
rmmnique fruite à Main Levée, à main libre, 
sans contrainte e:vtériellre. 

Les tours de p~estidi'glta.tilon s,c f,ont ordi­
nail'lement avec des oib.j,ets u slue\l s, que tout le 
monde reconnaît et qlli sont par lJà et aussi 
par leur.s ,extrême simp'lilCité <cx,e'mptrs de trru­
quruge; petites blH.cs, dites muslc3ldes; biIlels 
de bilJard; dès à cOUldre, pièces de monnaie; 
cantes à j ,eux, ci,g:wett,es, eltc .. , etc .. , Ce,s ob­
jets sont p'roportionD'és à la dimension des 
mains: leUJ." fadUté de trans,port permet de 
s'exercer quelque soit l,e lieu et l'henre, sans 
ennuyer personne et en t'Û'llltC liberté. 

Le pœ,stidigit,ateur dign'e de 'cc nom, trans­
porte tout ec qu'ill faul sur lui, omnia seczzm 
portal ... 

U est bien éonyenu qu'il s'agit ici d,e la 
prestildigilaJtion san;s aiPpareHs de secours (1), 
pinces, élasti'ques, etc ... "el,le dont lia teohnli­
que a été étudiée par le,s ' maîtrcls Rolbert­
Houdin, ~ell.son ... üowns, le cheva.lie,r Pinetti, 
Bosco, ci surtout M. Camine Gaultier dans 
un but exdusivemlent magiqlle, par exemiple. 

Le premi,er exc-rcÎç,e, Jo i Il d' êt l'C f acil e, ct 
qui à notre a.vis a été ,pcu étu,dié, s,auf par 
les dilettante de l,a cambriole ... est ce;]ui d'ha­
blter' I,es mains faisant un assez .grand dré­
J)l,ace.men:t, à prenrdre sur une ta.hl,e, ou dans 
une s·en,ante, voir,e dans une poche ... un ob­
jet sans qu'il y ait sohlJtÎ'on du continuité 
cntré la partic de tralj,Clcto"1re qui pré,cèüe la. 
prise et c·elile qu.i la suit. C'eslt un.e opéra­
Hon exh,êmement di.fifirCil,e' que' d'aI'rÎver à cc 
que l'œH du slpreCitateur ne maJ.'que pas le 
plus léger temps d',a,rrêt, de façon que l'a,p­
pa,rition sQit subilte et sU1'l)l~cnallte; l'.cxe'l'­
cice s'e eomlpJèt.a.nt pair I]'a prise en l'ak ou la 
la.cha~e d'un objet sa·us bougier l.es doi,gts. 

Gela pr,ésente l'intérêt pl'Î111O<rdial, d'olbllirger 
lcs contr.alcüons et déienbes mUS'culaires de se 
faire en douceur; son pI'lincÎipall effet en .ce qui 
con.cerne l'instrument mu.sical, est J,a continuité 
sonore, la reslpi<!',a1tion aisée si r ,ane et si ex­
pressi v,e, de l'aoDchet par exemp,le. 

IC',est aUlssi le vrudelm,e1cum, LI faut le rooon­
naitr,e, du ,pallfait ca'mhrioJ'eur ... 

Les bHI1es dites mUis,cades s'Iemploient avec 
le,s trois gobell,e.ts t 'ud.itionnrus (tOUTS de gibe-

(1) Tous les appareils de secours qui font 
d'ailleurs l'objet d'un commerce floriss'œnt 
proche parent de oelui de la pharmacie .. onl 
le défaut en ce qui concerne notre but spécial 
de lier la main, de lui donner u/le contrœinte 
extérieure, et de rendre inutile tout travail 
d'assouplissement, toute agilité. 
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cière), seuls a,ppareilrs tolréré,s, Cil dont l'in­
térêt en prcstidi,gita,tion pur,e est modérée en 
oe qui nous concerne. 

La musCiade considréI'ée par el ,l,e~même pa,s­
se de la posirtion initiaLe, qui est commune à 
toutes l,es manipUJl,a.tirons c'est~à-dire entne les 
houts de l'inlcl<!xet du pouce, aux pUs de la 
eommissur,e ,de,s deux doiWts susdits. 

EUe se fix,e à ce point en s'cntourant d'un 
bOUrI'Cil,et de peau. Elil'e y est .conduite sloit Œ 
la faisa.nt roul,er l,e long du ,pouce par le 
méldius d'abord et ensuite l'in'dex, soLt en la 
portant d'un se'ul mou v,e'me,n t de flé<Clhilslse­
ment in.tégrall d'e l'index ,et d'u médius au hout 
des1quel,s elle a vailt tout d'.abord été prise. 

nu bout de .l'index ·et du pouce, ellc peut 
ê1:Jre m ,ise à l,a comrmissuœ' de l'ind,ex et de 
rr',annulaire; ,pri se d'autre part entDe l,e médius 
et l,e POlliCe au bout, cHe se transportle à la 
comn};Î<ssure de l'annulaire et d ,e l'audculaire, 
soutenue daills l,es deux ca,s par le bOUiITelct 
dig:ito-pa.lmai<œ. 

~ous verron.s tO'lLt à l'heure en ce qui CJn­
cerne 1es bilrlels de bÎJllkl'l~d l'intérêt que pt'i~­
sente pour notre cas ]'eXJerdoe sUls--dit. 

N'oublions pas de dilJ'e que dans l'analyse 
d'nu tour de prestidilgirt,a.tion il faut t 'QlUjours 
considér,(w qu'ill y a deux phases distinctes 
et pDÎndpa.l,els ~ d'aboDd la dissimulation pro­

Iprement dite de l'ob~iet, et la simulation de 
la présence du lll,ême objet dans une autre 
main; ensuite, oOimme nous l'étudierons am­
ple'm·en,t plus loin, l'elnsemb:le des mouv,e­
mrents cOlmbinés astucieusemenrt pour Pfo.dui­
el' l'effet malgi,que de la di.S/parition. 

Une biUe ·de billar'd de dimcnsions usuel­
~es ne peut vraisemhlablement être dissimu­
lée que dans I,e creux de la main, le pocullum 
Diogénis, (e'l11.pail mag'c. ovdinaire) eol soutenue 
par ,l'adhérence de deux éminences thénar et 
hypothénar. Le point de départ du moU\'c­
menlt die dissimulation étant ce.lui où la biiJl.e 
eSIt le plus ap,parenlte, c'est-à~dire prin<:Î'pa.le­
ment entre l'extnémi.té du pou'ce et die l'in­
dex, ou entr:e l,es extrémit,és des phal,anget­
tes des autDes doigts index et auri.cuJaires au 
index et médius. 

11 s'agit de la ponter à l'end).'oi,t où <C'lle 
pouna se dissimUiI'er. De ,1 a positio.n initiale 
cIlle pa,sse d ,ans le prelmier ca,s sur la point,e 
du médius SlÜ'utelnue tO'UJjours par le pouce, et 
cst abandonnée par ce derni,er quand eUe est 
arrivé,e à de,stirna.tion, a,Ppuyée pa,r lc médius 
qui la quitte ralp1dement à son tour. De la 
posltiron eno',e l'index Clt J'auricuŒa.ire SUT le 
dos de la main. elle est 12.or:tée au creux de 
la main, d'abord pa,r un mOUlVement de 
flexion cil'1Culaire cOlmp.}et d ce·s deux doigts, 
a.cClo'mpalgné p,ar 1e ·pas.sage au dessus de la 
bille des deux doigts médî'us ct annulaires 
replirés complHe'ment, et la maintenant jus­
qu'.au mom,ent où les deux emm.inenrces O/p­

posées de la paume la saisissellit. 

Bien entendu ces mouveme'nts cités com­
me exemp,l,e entre tant d'autres s,e font pour 
les muscades ou pour }ces bille,s, en s'en.s in­
veTse aussi, soit dans Ile but de porter le,s ob ... 
jets a'u point de drétpa.rt, soi,t pour ramener l,es 
doigts lib'ér.és, a.fin de donner à la main cn­
libre l'a,sped normal!. 

Ce,s' e~œrlCÎees dévp1 0ppent cO'ThsidérabJe~ 



ment tous leIs fléchtsseurs des doigts d'ac­
cOl'id avec les pa,lmaires et cUJbit.aux: 

Nous aVIOns vu qu'con pre'st:idigitartion les 
mouvements des doigts sont cOlIlipil-ebs depuis 
l'eXitension jU!Slqu~à la fl,exi.on et vilCe veQ"t~a 
(1) puislqu'iils sie font à mains-levées. Dans le 
j eu o:]'IdinaÎl~e d'un ius trumen tau contrn.'Îre 
ces mêmes mouvements sont cÏ!rtconscrits, ar­
rêtés de pa,rt et d'aurtr,e;s dans leur ampleur 
ct les m ,aÎtres du vidlonc'eilil'e, SUNOUt en ce 
qui concwne les i,ntdex gauche et drolit en ont 
p'arf,ailtemeuIot compris lcs inconvénients. A.us­
si ils l'ecolmmand-ent dans lieur enseignement, 
d'a-Uer jusqu'au bout cjes mouvements digi­
taux, et, pour l'aTCihet, -pa-r exemple, de l,e 
til~r et de le pou.sser en dehors, au delà de 
la cor:de dans les deux sens a;fin que les mus­
des et tenrdons puissent pr.o'9.uirent des ex­
tensions et des flexi'ons cOllllplètes et pa-l'-
tant Je ;plus ,g'l'u,nd assouplissJe'lllent. 

Le tour des bHle-s dites « EXlcel,sior » est 
merveiLlelLSefmenrt. app,r,o'pri,é à l'a d:i-sciplllÎne 
instrumenrt.'alle. Son inté-I1êt pour nous, re-si-de 
surtout dans Ile passage par rotaHon ininteT­
rompue des biHes l'une u,près l'autr,e entre les 
doigts ,d,ep,uis la position. initiale- c.la,s-si'Que 
jusqu'à l,a derniène entre ,l'annulaire, et l'au­
ric~ùair:e, au bout des phalangettes bien en­
tendu. 

IGet exercice :pourra s-e combine'r ,avec Ja dis­
si,m'lllla/tion dans la même ma'in d'une autre 
bi,11e ou ,d'une -co'(Juilil'e (2) et l'on aura a/lors 
comm,e résu:ltart. un ma-gnWque d-évdotpPleflUent 
des mus.ales des deux éminenoes palmaires 
thénar et hypothènar, de's f.léchisseurrs pro­
fonds et superficiels, des e~dens-euirs, sans 
compter 'les a.hduct'erur-s et Ulœd'UJCteurs pour 
les mouvements d'élca,rtelm,ent de,s point,es des 
doigts, ainsi que l'as_soUlp.Lissemeni1: générall de 
tout l'enscmhl,e' des OTganes qui co,mposent 
cette merveÎlùle de la méca'nique qu'est la 
main huma'ine, mus,oles, te,ndons, l-iga,me'nts, 
aponévroses, nerfs, synO'vi-al,e,s, ek., etc ... 

Les octaves, neuvième et dixième dans le 
c-lavier, l,es extensions du premi'er doi.gt srp,é­
ci a.! au -doiglté du vio.},oncel.le en seront les 
pr.emiers bénéfici'ai;r.e.s. 

Les dés à coudre ordin.aires, s,e dissimulent 
prindpa,l,e'menli. dans le pH de la base du pou­
cc co-mme la mus,caœe. 

Les dissLmul,ations dites c'IIljpall,mage Ulvant 
et a'Trière des doigts, donnent une grande in­
dépendance du médius et de l'annUJl'air-e qui 
sont ohli,g-és d-e tourner tantôt l'un tantôt 
l'autne amour du dé; oe derni,er éta,nt sloute­
nu soit p-ar l'aillnUJlla ire et l'index, soit ]J'al' 
l'.inJdex et l'a'lH',icul,aI ÎI~e; et c,ella ,p'ar une flexion 
ou exrten-sion compllètes, oÛ'mbinées par-

(1) Les possibiHtés musculaires 'Ct ,tendi­
neuse,s intéressantes ont ce lles qui permet­
tent le mouvement de levi'el' allant depui.s la 
lign€ drüite absolue aux angles aussi aigus 
que Œe -permettent les épaisse ur,s des ail':ticu­
lations; de l" extrê me fl exion à l' extrême -ex­
tension; ainsi qu e les mouvements de supin a­
tion, pronation, c tc., aussi complets que p.os­
sible. 

( 2) On appelle « Icoquille », une demi-bille 
crc use, qui coiffe et jait corp avec une bille 
ordinaiI"e. Son manieIl!en t ~st assez délLcat. 

fois av-ec un mouve-ment de bascule du dés 
lui-même. 

CCla e's:t à notre avis, de premièl"e uthlirté 
pour oht-enir une eXlécuüon a:ntis<l'Î'que des 
tri.Lles, group ett>i , ap'PogiatuI1es ,et autres em­
be.Jl:isscemnts ra'ptd1es de la méùodie. 

tLa dis,simu.lation ,des piècc's, de monnaie, 
oomport,e d,es mani'pullaHons d,e premter inté-
rêt pour no-tre hui. ' 

EUe,s a-ssur.ent l'indélpellldance des doi,~s p'ar 
Les pinoeme,uts aNlant e,t arrrière. 

Les d'oubles emp aiLm Ulges , où la 'pi~ce sou­
tenue par le hout de l',auric!JÙair,e et de l'in­
dex bas,cule pa,r un mÛ'uv,ement des deux 
doigts illibenm'éddaires qui vi,eIl!llent lia cacher, 
est un Ulgl'andissemell't si l'on peu;t dire, de 
oe'ux des d,és à couidr,e et possède .Je même i­
té:rêt a'us.si bi,en que l,es diss.j:l11'wl:atioill's dites 
à l'I.t,all,Lelllne qui oocblent l,a p'ièoe dan's le pl i 
d'o-pposition du pouce, soilt vel"S la pal\lm~ de 
la ma:in, soit v,eps le dos. Ces derniens mou­
v,em-ents ayan t consna'mment l,e'ur point de 
départ du bout des doi.gts annulaires et in­
dex. 

Le !pa ssa'g,e. d ,e ] a IPlece d,e la position à 
l'IltaJienue -au pIi ,de lIa hase des Id,oi.j{ts au des­
sus du bourrelet di~ito.,pàlmai.r,e est main­
tenue par le pli de la de,rnière articula­
tion -des doigts du m:~lieu, est un excellent 
exercioe 'pOUl' Ile If'léc:hi,ss'eur pro'p,re/,du pouce. 

L',empalliill1age décrit ipar N eil,son Downs, 
dans lequel la, ou les pièc,es (que.Lques fois 
au n01mb-r.e d'une ving;baine) font un anlg-le de 
45 degrés a,v,ec lia p,allme, d'éf,el'mi:!I,e un véri­
tahl-e harpège de tous l,es doigts, surlo'Ull dJans 
le cas de la dissimUil,ation de p.lus-ieurs pièces 
à la fois ou de l'une a;p:rès l'_auJtre, ainsi que 
leur.s a'p,pa riüons sucoe-s'sives. ' 

Les manÎlp'llJLart.ions de.s cartes à j eux, qui 
sont Les dassiques de la ptl'esüdigi1JUltion, pre­
s,entent un très g,ros et spécial intér.êt. A part 
teus les mouvements qui leur son.t communs 
ruvec les houles, pièoe.s d,e mOil'llIUlie ciga-ret­
te5, dés à oÛ'udre, eUes exig,emt et déveloip'J)ient 
considérablement .la délioateSls-e subtile- du 
t OUJCher et sul'llout lie s'ens a,d,miI1ahl'e tout 
s'Pécial des pressions graduées, obtenues au 
moyen d'une éduoation. des crètes pafPHllaires 
dies dernièr,es phailanges qui SO-llIt I.e slièj{e du 
toU'cher. L'exenCÎ'ce dit de l"év,enta,m, d,e cel~ 
dit de l'élastÎlque, de l'aoco:rldéon, de la cas­
cade, ertc., n.e peuvent être exécutés qule par 
des doigts rendus déli.cats et suh.titl,s p-alr un 
très grand u,ssouipllhsement. 

J.l s'a-git d ,ans oes eX-ClrtCÏoce's différents de 
laisser échUl'P'per une par une Les cartes en 
sentant et en dominant leu.réllastici<t:é. La 
calrte doit être consi-dé~ée comme un léger 
re'ssort se calmbrant dans to'U's les Siens sous 
UI>'e j ,uste pres,si,on; d'a11Ieur.s le j 'eu eilltieT 
llli-même devi'e'nt cLans ]a main d'un bon- ar-

1 tis,te un objet aniil11é par la mulbiipli.cité de 
' ses échappements, ses glis-sades, se-s l1ooresse­
-ments. 

Les empaùmages simpJ,e's et douhl,es, les fi,la­
-ges, Les s'auts de 00 llIP'8S , des deu~ mains, ou 
d'une s-e'ule main, droÎlte ou g,auClhe s,ont 
d'exceùlents ,ex'eœices dadYlloj{ymni,que ainsi 

' que le tri'p,l,e s-aut de COllJpe d'une seule main, 
qui exi.ge une fol"'oe peu commune cLans les 

: pincemen.ts des br>U'ts des doigts. 



Il ne faut p,as oubli.er encore les muscles 
supina'te-lN'S et pronateurs ca.r, si on veut 
montrer l,a paume e,t le dos d,e la malin il faut 
qu.e s,a rotation soit complète; combinée en ce 
qui con:cer.ne les cartes par un mouvement 
gradué de l'acticullaltion du poignet, p'our ca­
aher l'ohj,et; tout oeb es,t ,évidcmmcnt dc 
tout ' pre:)nier ol'dl'C pour a.ssoupllir la main 
dl'oHe et l'apchct pa·r conséquent. IJ. faut aus­
si signa.ler que les mouvemen.ts d'ensemb.le 
d·es doigts comme piour dine « adieu » for­
mant une sortc de prolol1lgation uni.e de la 
]laUme, sonlt aussi diffidhcs à obtenir d'une 
f.açon éMgante que les mOUf\'cments séparés, 
inldélp,endan:ts : Les contrwassiste's trouv.eront 
là, bien de l'intérêt. 

Rie'n de plus saViQUl'CUX qu'un beau manie­
Ib~nt de calrt.es; oer:taiu'emcnt il constitue· la 
'pierre d'aeholPpement du pl'esIHdi,gÏ1:atcur de 
quaiUté, p,a.riois même il nous ,I1a.p.pe']lle le 
J>iarthénon ... 
. Tous ces mOUivemen,ts oon,stituCtIlt les ex.e.rci­
ces, gamm·es, fHa'ge de süns, e'tc .... de la p'1'es­
Udigita,tion : par l'étude on .peut atteindre à 
une . v,éritable accrohati-e di'gi,bale. 

Mais, oomlme noU's l'aVions dit, iŒs possè­
dent après, par JCUJrs rup'pHcations, leurs so­
nates, leurs cOJ1'cm"tos, leurs sym;phonies. 

Cal' si le·s exrckcs pal' eux-mêmes ont dé­
,y,e!loppé daus l,a main et les doig.ts des f.a.cul­
tés mus·oulaiI"es qu',ébaient à l'état latJent, les 
doigts si subtills par 1-eur extrême richesse 
en termina-Îsons nerveus·es, quand UIS devien­
Il'ent expres's'ilfs, qu,and i,ls se!lwent à oom/pO,s,er 
un tour, Hs aNivent à une· haute va.leur cho­
l'éllmphique. 

C'est dans cette s'ecollide p·antie, l'applica­
tion que la preSlt1digitation d'ClVi,ent merved,l­
j'eusemnt utill'e au point d,e vue d'une pé.da­
gogie es,bhéUque m us~caJ.e. 

,Lalqu-elile pédagogie, mettra pilus qu.e l'on 
croit, l'exécu.tant en mesure de mieux saisiT 
les intentions cles maître.s oop1fpositeurs, de 
tl'l8iduÏlre au public la partie t'a plus han.te­
ment intellectuelle ete l'art mus·ical, la concep­
tion du plan de l'œuvre. 

La grande Isado.I"a ,dansait à ravir la « P .as­
toralle »; il ,serait extrêmement curieux et nul­
lement paradoxa.l, de voir un disdple de· Ro­
bert Roud,in, du cheVla.Her PineUi, danse'r di­
gita.l-ement l'Ut mineur ... 

L·a composition d'un t'Our, aura p·o w.' but 
d'·ex'piTi'm,e'r par le choix des mouve'ments 
l'a,ction qui s'e.ngage. ' 

Dans l'ex,eDCÎ.oe il s'agissait de dissimuler 
aidDoitement un oihj1e't dans la main. Dans 
l 'a'P plicati on, iJ s'a,gira 'P,a·r contre de créer ,1'iJ.­
lusion de la disparition d'une main à l'au­
tre ave'c l,es feintes, pvi·ses si mUol·ée s, 1'ance­
m'ent dans l'espa1ce ou au trav,eil's l,es ITlian­
che.s, etc .. , Qui en constituent les c·aractéris­
tiques. Et aJoT,s, c'est lIà qu'intenvient me:r­
v'eiU,eusement lia mrugi,e sugg·estive des doig,ts 
aVlec leur nohle dans'e, leUor mimique, qui 
peut s'accom'pagner m.ême d'une ex,ce.J.lent mu­
s'i'que de s·cène, r.eprés,e.n.tée JYar le Boniment, 
p'lus ou moins a.drupté ou Sipirituel, cOimme 
toutes le's musl1ques de s,cène, depuis le dl:a­
maHque, et intestinal trémolo de cOllitDe bas­
se, jusqu'aux tenrdrés épanchements de la 
fIute... enchanté-e 1 

Les doigts, d'agiles qu'ils ébaient sont de­
venus cx'pre's·sifs, honoris causa; Us indiquent 
M soulignent les phases de l'action, et un 
vbritable diailogue digital s'engalge, avec l'ai­
s'anc'e et la g'râce ·d'une chorèg'rruphie. 

Qu'i.l sotÎt p.ermi,s à ce propos de citer un 
fr.agment d'un ouvrage dida'crtilque sur l,e cl.a­
v·ecin. "En ne changeant que trois m'ots, on 
en t'aH un ex,cd!ll,emt percC/pte de pil'e'stildigita­
tion ... 

« Les mains ne doiv·e·nt fai're aucun mouve­
« ment inut.i,le, ni pCll'dJ1e .leur posilt.ion n'a tu­
« relJe et aisée dans .les tpasses (pa,ssages) les 
« pl,u·s charg.ées et même le·s pJus DatpÎldes. 
« Cette tranquil'libé dcs ma-ins s'obtient p·a.r 
« la prépar,aUon, c'.cst-à-Idire pal' Ja tendance 
« int,e·nrt:i-onne.Me et cOllitinu'e[de d,es doi·gts à 
« s,Ct dirige,}' '''er.s les poin1·s (not1es) qu'Hs doi­
« 'Vlent atteindre, sans cho.c et ' unlils'sant le plus 
« iPos.siblle les ruptpari!Hons (vilbrations) et dis­
« paritio'ns succesiv·cs. (~'1éliéeaux c1a·yeci­
« nistes) » . 

En effet, si une bUic biil'lal d passe pOUl' le 
spectateur, d'une main dans l'autre, il faut 
pou.r que l'il.lusion soit complète, que la main 
ou les do'i,g.ts qui dissimul'ent, aient un aspect 
innocent; qu'ils SI8iCheOit a1·ti·r,er l'Iattention par 
une mimilque a,plpro,prjé-c s'Ur ,le ,p,oint qui ne 
diss.i'l11'u.le rien, m8lis qui simull,e une présen­
oc, afin d'effectu.er CtnsU'ite l'iHusion complè­
t e d,c la dispalriti'on, d e 'la pulv.érisaJtion, de 
l'es'camotaige ,en UJn ,mot, effets ,éminemen t 
m,a.gi'que's et surprena'flits. 

D'aiU,eurs l'œuvre d'art n'a-l-eille pas com­
me but de nous pllonlger dans le charm(', 
nous ~81ire p·erdre pied, de nous faÎil'e conce­
voir un instant un monde irr,é,cll, où les for­
ces Qui nous sont famiHèr,e's auraie·nt perdu 
leurs valleurs et exrpTessions ilmmédi'ates ? 

La prestilddgihtion s"a.ppa.pente f.o~temell't à 
la musi,qu.e sur:tout en ce qui conc'erne la con­
ception et lia réruli.saHon ,d'un plan, d'une ar­
chi~tCiOture sonOl'e. R. \Vagner- a noté cette 
analogie sill'gullièr.e. 

,Comme dans une pièce lllusic'aJe i.l peut y 
avoir tout Id'abord, une introduction; le iPres­
tidigiltateur montre qU'lil n'a rÎt!ll dans Jes 
mains, rien dans l·c·s pOClhes, suilVan.t la tra­
diHon : une tl'aldi,tion -eStt en son essence une 
introduct,ion ... 

Puis, une pr0mière idée : void une boule 
rouge qui a1p.p'a l'ait, prise d'un g·e,ste impa­
tient dans J'C's·pa1ce, par le bQut des d'Üig,ts; 
eUe disparaît pu1Ivéri.s,ée ... Les mains sont "i­
des, devant, d.emiwe. 

Mais, seconde idée, une bouLe blanche eSlt 
dé:l'Ï<:a.tement cueililie à son tour dans les 
nwa.g.es et la voÎlllà 'Posée IMgèrement en équi­
libre sur un trilpod.e for,mé p'ar le p.ouce, l'in­
d,ex et I·e médius. 

Cette première ex.position est recommen­
cée : rep;rise. 

Nous passons a'u déve.lop'pem,e'l1t. au pont. 
Void Jes deux biLl.es rouge et bLanche; cilles 

ap.p'a:rais'sen.t et d,is'para·issent comme par en­
chantement au commandem,ent du mage ; 
comm,e d·ans la quatrième dimen.sion eLles sc 
compénèt'l"ent en une seule qui est verte : 
divertissement. 

EUe sont qualtJ:le à présent : l'harmonie 

-~-



s'en~ichit. Un léger foU/lard cimcu[e, aérien, un tMon mi.s par mégarde sur une pêdaJe' de 
de l'une à l'autre : épisodes, c-ontDepoints. l',orgue, une corde cassée et voi'Là tout l'effet 

IPuis v'oid quat,re bnIes qui appalr.alÎssent 
subitement ô merveille dans chaque main; 
e'l,Les vont, eUes reviennent d'une ma,in à l'au­
tre, d'ans'euses de ventige à l,a cime des ... 
doi.l:rts, joua'Dit à l'a,r,c en dc,l : modulations 
étrangèl'C~ ·aux dominan telS, éipancheme'nts ly­
riques. 

Temps d'all'rrêt avant l'étpi'phonème, I·e som­
met du fronton est atteint : dom,inaHon. 

final compromis. 
C'est là qu,e lie vérita,bk aDti.ste raoé se ma­

nifeste; s,On R'g,illité, sa dextérité peuvent être 
grandes; mais ill lui faut al,ors en plu1s de 
l'habiilité te,chnilque une présenc'e d',esprit, un 
grand sang .. ,fr,o'id, une cl,éoision prompte et au­
da,eieuse pour r,ectifier le phn de ba,taillile et 
s'aclJanter à La situamon nouve.lle pour oden­
ter t 'out autrement l'isSJlLe du tour, de l,a e-a­
d,enoo fina~e. 

Puis la ,pente; disparitions suocessives; re-
grets à la d ,en : ctudences-étcignoÎ'rs aux s<Qus- Le pre·stLdigi.tateur, nous l'wvons dit, omnia 
qom1in:ante,s. secum portat; cela lui pe,nmet d'ill11lp roviser 

n'importe où à son g:ré, de fai're quell'qùe fois 
Les d,eux seules boul,es du commencement œuvre d'apahement en ohanlgent forot à propos 

sUIwiv,ent, retour au ton princilp,a;l. Confus.ion le cours d'une .conv,ers'ation. qui menaçaM. d,e 
des deux : coda . . Dis.paribion com'pIète de la tourner à 1',aÏigl'eur pa.r un pieux mél,anlte 
vlCirte, a-acond final, si.Ienee. De profundis vul- d'art eJt de réalité ... 
garis pécoris, monte J.c ah! tl'a:ditionnCiI; r,e-
tOlhl' au pl1an réel. T,out ced,a hien en,tendu slans qu,e ·la moi»-

:dre solution de continuiM ni ,mélodtique. ni 
lLa ,pl'estildigitaüon comme technique dildac- har.monique ... ,puisse être noMe par le s,pecta­

ti,que de l,a haute ·comp.o,siNon ... n'a pClint été teur. 
envisag.ée juS/qu'ici et cel a e!?t uue épouvaJ1\-
tabtl,e industice, car n'est-il p oint étonnant de E.n pous·sant pJ.us loi,n l'an·wlyg,e n,e se,ntit~il 
constater ce's cxtr,a·oI'ldilliaircs analogi.es? p,as poss.ible de voir, mêm·e da.ns l'écriture 

N'oubliions pas qu'une sewle et même pel'- d'un trahl,Ciau les lbeau_x ges,tes du p,c1intT-c qui 
. sonne a ét'é constamment da'Dis le oentre d.e . l'a e:?(·oouté ? 

l'action sans aide aucune; que pm' son art Qui s'aviseI'laÎlt .d'imaginer le maître des 
solita.ire eUe a amus'é et instruit le:s autres, N'oces de Gruna, lÎIenalnrt. av,ec mü,d,eur son .pin­
et d'il'lig.é une a.ction magLqu;e, dont l'iareane lui ceau, et ne v.oit-on pas à travers œUe œuvre 
est oonnu ... p·a,r dédini,tion; Cit que q·e pres- preSltigieuse, toutte Il'larilst,ocnati,e musC'U'J.alÎre, 
tidigitateur a éJ,a,boré ceUe actd<Qn da.ns le la no,bl-cs'se ,du porta,mento, J,a fougue et le 
sill,enoe ·gt la m.éoditrutton, qu'il en a m ,esuré charme d'un bCiau .cQ,11PS harmonieusemeilllÎ 
sav,ammen.t l'es périrpérti'es, s'inslpd.'l"ant à la éduqué, se synthét:is'an,t en de' ma,gnifi.ques 
fois de·s m,aîtres et de lui-même. mouv,ements de mains et de doigts? 

Et alors, quelUe leçon de maintien, de ges- La pens·ée même est stri.ctell11ent liée à J'ex-
tes exp,re.ssilfs cal.Jn.es ou .lyrilques. d'attitu,d'es p'l'eJssion de ,oes mo'uveJments, les 'id,é.es tNl.'llS­
harmonieuses, d'aisanoe et de llibetrté dan.s les mi,ses par UJll ense.mble die' g,estes ,q1.Ùi deva'en­
comlbinaisons d,e mouvements! nent eX!pressi.fs et qu.i sie résument ensuite 

R,i,en de. pillus fasltidieux cru'un artiste, mê- dans l'attit'ude digital.e. 
me très hahhle eXlécutant son grand air d'un·e 'Il y a certes une ,&tJhilqu·e digitale, un lan' 
al,lure sè'Clhe et sa·ns désin'vo:I,ture, sans glelstes ga,g·e des doigts, il,a p.ossibi.lité même d'une 
digiltarux calmes et simpll,es, qu'un instrumen- dacty'lomancie. Le Ve,ronèse, ocra n'ofl'J'le pas 
tiste l,é·alisanrl son tOUit' de vio,lonceUe avec l'omlbre d'un don te, a praüqué la p,restidi,gi.ta­
de plates atrbÎJtwdes, OJl nous donnant l'imlpres- tion 1. .. 
s·ion qu'iJ. se prenfd au série·ux ,co,mJme Ull Les connais.g,eurs s'av.ent fQr:t ' bien que C'(!st 
fon.otionnruire qui sai.t qu'on le regarde, ne 
se souvenant pl:Jl'S qu'i.l j.oue un rôle, pour tout par la r-cpTés·entation des mai·ns que l'on dis­
Je mpnd,e et mêlue pour luL. tingue s!l'llI'!l'ourl 'l,es vl'aÏs mark,es, non s'eul,,-

men.t par leurs fOl'mels, mais surtout p,a.r leurs 
,Certes,' la bell.lle .prest,ance chez un chorège, attitude,s, et qui dit abU,tllide écri:te, dit atti­

chef d'onchestre, violoniste ou pre.stidigita- tude ex,écutanbe .Combien est .a·dmirahl,e le 
teur pO;UJrl'la slUJp'p1,éer 'à queliques f.ans's'es no- poème dig,ital eXlJ)'loül'1é par Hotticcl:li ! On a 
tes, l'end u,e s négEgleables ,par cela même, et dressé un catall.ogue d·e figure.s iidéa,lisées par 
peut-être que le g'l"and oharme d'e qu,elques l,es llliaîtres : pers,on.ne à notre connaissance 
g'rands arti SIle s exocutants, est dû e n bonne n'a songé à réa.liser un ca,ta!logue de mains 
parUe au jeu harmoni,(mx de t,ous les muscles ·ex,pressives, ce qui est un autr'e in:justic·e étpou­
d,e h~ur corps, à leur nohle ma·i·ntien à la vantable ... 
choréglI'a:p'hie de le·ur ex.écutÏio!l1, dont la syn-
thèse, ne l'.oub,lions jamais... est la cinéma- Pourtant il y a des ge~es dc m~.ins ci de 
ti,que digitale. d,oi,gts célèhre!S~ ct mê:me hisl-OI'i'ques. 

I II faut noter encore i.ci une ana/logie SJingu- L'imposition de.s mains du mage qui est 
lière aIVec l"Lmlprovisation muslÏ.ca.le. une :Î:lnposition de dw'gbs .... Les m,ruinsj.mrpJ.'o­

l'antes de Niobides; .les g.este.s digitaux de 
Qu'un p.l1an préconçu se déroUile sans acci- l'Apolil'Ûn du BeJ'Védèl'e, et ceux ol,doll:nant de 

den1:is suivan:t la vo<l,ontté de l'ex'écutant, qui Napoléon; l,a main chaw.iltatbl·e et cel~a 'e recon­
doit à chaque instant se s'Ûuvenlir d'où il vient naissante. 
et où il va, même dans le cas d'iheureus,e.s trou-
vaiHe,s qui fouI'niront de :briMants épi,sodes, Les hénédi,etion's da.ctylles, l,atli,nes, gl'lOOqu~S, 
fort bien; mais qu'au cours de l'exé'cuti.o:n de ' pap.al,e.s; 
ce ptk~n i,1 y ait une mrullaldJl,e,slse, un raté, une \Les d.oigts déses,pé'rés et qui p'araj'ss'ent in­
houle tombée, une carte n'rupparaissanlt pas ... nombr,ables dans La mi,se au tombeau .de. Do-



nat,eLlo; la colère, le d êpit, ,ia. l'as,situde. la 
vollupté, toute lia g3JIlllme chromatÏlque des slen­
timents humains !peut se r ,é.sUlmer et s'exto­
ri'seT p'u des silmpl'es mouv'ements de do,i,gts. 

,La haute sligni,fÏlcation sociM,e et morrul,e du 
maSIQue sur le vis,age a éM paa1:aÏJement hi'en 
comprise paT l,es beiHes ,dames; a:uss'i obéis­
sent-eLles aux mêmes s,enUments pour l',evê­
tiT avec es,prit et une raiTe é1ég'ance leos malÏ.ns 
a:vec les grunrts, oes auh'es ma!s,ques; et les d.é­
rober ainsi aux inJdis'~rets par un judicieux 
illJCognito. 

PO'Urquoi ne pl'altj.que;raiieont~e11es pas 1a 
pres.toidigitaüon dans le but d'olbteni'l" de chax­
mant'es m~ins eXIPressives? Les g,estes d'un,e 
joNe f,emme imi,balIlt paT d ,e,s sinusoïdales d ,i­
minuantes les mouv,elments se11pen.tÏns, se syn­
thétise'nt 'cLans 'l,eos doigts; et chos,e curioeuse à 
observer, J,es s,eunls tmouv,cmen ts de ces der­
niers hi_en étudiés, sUlUi1s'cnrt à pToduir,e ce 
chal"mant effet de grâ10e et de soup!J.es,se. 

L'étude d,e lIa /presrti,dilgita.ti,on faite d,elVant 
urue gl,ace, qui est wu juge ,inexol'alYle, ;peut 
être consd,cLél'1ée co.mme un 'haut e'll'S'eignemeŒlt 
esbhétilque g;éllléiJ.'a,l, el J',éldUicaJtilon ImuslÏc'ale 
pa.iDticuHèrement à tout intévêt à se joindre 
cette étude, qui lia lilbère un insbant d,eo la 
con.tr:a,irute de l'instrument. 

Si l'artiste, l ',eXcécrutanrt , Iqui se trouve de:vant 
le 'Puhllic, doit surtout faiT'eo diSlpa,raîJtre tout 
sentiment de gène, de di,M'culté, de m 'artyre 
des doigts; i,l doilt, nouv,eau Protée, jüindDe à 
l'hahi!leoté d,es doigts, oelme de l"esrprit, POULI' 
communilque'l" 'aux Slpecia'teurs l,e sens du mys­
tère, du mag,ique, du pr,esUgoieux, du secret. 

Bt il ne faut pais oubli'eT que' l'idée du se­
cret, si ,dans I,e ,pll,an n1iatériell ,edtle n'est due 
qu'à une sorte de ha,noolCap établi dans l'ind­
tiaüon .des hOimmes, .e1JI,e est aussi la har­
rièrequ'oiP!PoSie l'élu aJU pl"'ofane, et est loa 
haSie, même et Ile ,pninJCÏJpa.J apan,a'g,e Ide' :lla cor­
poration qui est ésothéri,que en sIOn e'ssence. 

Que représente la pr,emièr,e lame des g,raDIds 

s<antê; comme il a COIDtprÎs Men des cholSes, 
il s',est fiait en soul'ia,mt marchand d'illusions. 
r.t conduit en ex'ooubant sa dans,e dig,ita,l,e .... 
les amis dans le monde .irrée,l et cDlohanté. 
C'est le doct<or-magicus, l'œvchéty,pe, l'amislte, 
le hat,eleur, l'e prestidigitateur. 

Il est aU'ss,i un ex,celll,ent thél~apeute, son art 
cons~déIié comme spéci.fique mlévitcr.ait une 
étUJd,e SlpécilaJle, 'avec l.es exel,ckes mébhodiqucs 
approrpriés' aux IdifI,éll'entes cas platholog~ques, 
rhum altoÏsom'es , a'rthri,tes, eoc .... 

.s'B '])Tabique la cartomancie ad usum del­
phini ... secou'l"ahle et consoll,atTice, fHI,e de la 
ch:al"ité, n peut s'éll'ever au nohJe rôllC> de di­
recteur des cOllisoCÏ,e'nces besogneuses. 

il..'lini,tiartiv,e lque l'on ,a ,pras,e dans l'anti­
quité et le moyen-âge, de représenter le p,res­
tidi'gitateur dans la toute prClJllliève lrume des 
grands atJ:IOanes ,du Ta,rot, ,cette magnilfique 
synthèse du savoi,r humain, ct de lui donner 
par là des titve,s ,de nolble'~~se proruv.e l'estime 
dont ill éta!Ï.t ,entouré JUJstement, depuis les 
âges Jes ,plJliS< recwlés, c'ar l'origine du livre de 
Thot se pel'd ,dans l ia nui.t des temp's. 

A notr.e éjpoque l'Art Royall de la prestidi­
~itation ,e'st un /peu consd<d~ré comme un pass·e­
temrps une rocréa,uon pres1qu,e ,enfarutine. Nous 
l'Iépétons qu'il ne s',algît ici que de la pTestildi­
gitatÏ'On pTOpTeiment dite, slans aoplparêil; l'au­
tre toute scéui.que qu'ehle es:,t, et m'Ü'dél"'ément 
arHSlt1que, est tout à fait à l',encontl'e de notre 
but par:ti~UJllier. 

ESlp,érons qu'lavec l'aide des hauts pouvoirs 
constitués die tourtes 1e's nations ci.vhlisées de 
l'univelI's 'erutier ... eI.le sel1a bienltôt ré'hahtiHJtée, 
qu'un cours of,fideol de oet ,art, que .J'ensei,gne­
ment die 'Ia œactylogy,mnique, aura sa 1>'l'ace 
dans un C()Ill!servaJtoir,e, ou autre EcoJe S.upé­
rieure de Musi.que, oe qwi fe ra hénoéfkier d'un 
p,etit peou de oo.uleur rose c,es étahliss'ements 
ol'\diu,ruiTClment !peints en v,ert foucé. 

Arutonio MarceLli() GHIO. 

ar~anes du Tarot? EllIe l~erpr:és,ente un he'au T 

jeune homme delbout derrière une table te- L~ manueol .compl'et de prestidigitation di-
nant dans la mai.n une ba,~~eUe, un bâton : ' dadlJq:u<: . muslcaùe, paraîtra. proch.ainement 
le hâton de Ja'Coh ].e sceptre aux e.dutlOns ,de Phono-Radzo-Muszque. Ce 

,. manuel comlporbeora :l',étude détai1lée de oha-
Une Jamhe ,est r 'ClPll,i.ée et posée SUT l'autre que ,mouv,ement digita,l particulier aux ins-

pour figur,er leo quaternair~. iruments à clavie.r et à aIlChet, avec les exer-
L'un de ses hra,s plMé ,es,t touru,é en haut, CÏ<ces et pass,es die prestidi,gitation aptes à dé­

l'autre en bas; l,e,s deux fOIi'ffie.nt la croix v.elolp;per les qua1ité,s musculaLl"C's et esthérti-
ga,mmée, qui e's!l une onientrution. ques. 

SUJr lia talbJ,e, qui ,eslt l,e pJ!an animal, élevé 
à ,puissaruce hominall,e, ill V a trois sortes 
d'ohj,ets : ,d,es goheolets (.couQ~, cœur); un ,cou­
teau (ép'éClS, pi,qules); odes ,Plièces ,de monnaie 
(denilers, CaITC>aJUx); son c.hapeoau for,me ihori­
zonül'loement le chiffre huit qui e'st Je si,gue 
du relia tH, ou dOlUbl!e qUJate,rruaire. 

ISon atti.tude eslt ,callrrne, hienvedaJlant,e, car 
cet hOlmme ,est ar,rivé là la connaiss'ance, et 
ayant oubli,é ses d,és'ks, il est en paNlaite 

L'analyse paraùtlèle d,e l'architecture d'une 
sonate de Beethoven, et ceUe d'un tour de 
prestidilVtation l'éalisé, rythmiquement pas à 
pas, permettra de mettre en évidellice les 
points analogiques communs à tous les arts 
où le t ,emps est fonctfon prindpal,e. Ana-Iogie 
que ,l'on 'peut ,étendr,e aux arts sta'tÏlqu'es" qui 
ne sont et ne doivent être en som,me ou'une 
ohOl~é,graphie sulbit'ement arrêtée, per incœnlo ... 

A.-M. G. 
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